
  

 

 

Faites ce qu’ils disent mais surtout pas ce 

qu’ils font : 
  

La pression se fait palpable au sein du Centre Pénitentiaire de Beauvais. 

L’année 2023 a repris de plus belle avec un groupe d’individus que tout le monde surnomme « les 

cowboys », qui se sentent supérieur à tout le monde. 

Un groupe d’individus qui bafouillent l’article R122-23 du code pénitentiaire qui donne au personnel 

de l'administration pénitentiaire de jouir du libre exercice du droit syndical. 

 

Un groupe d’individus qui prennent les collègues à parti dans des lieux non appropriés pour cela, tels 

que les miradors, ou l’étage d’un bâtiment de détention, exerçant un procès d’intention envers nos 

collègues. 

Un poste protégé peut-t-il accueillir autant de monde ? Faut-il être en groupe afin de contrôler 

l’état et la sécurité du mirador ? 

Le bureau du surveillant au milieu de la coursive, entouré de cellules, n’est pas fait pour les 

audiences. Cet officier n’a-t-il pas de bureau ? 

Le bureau local CGT avait déjà souligné ces agissements à Monsieur le Directeur par mail le 23 Janvier 

2023, qui n’a pas dénié y répondre. 

Trop occupé ??? ou pas assez important ??? 

La semaine derrière, ces « cowboys » ont mis le feu à la MAH1 en jouant au foot avec les chaussures 

des détenus.  

Les « cowboys » ont également « tirés plus vite que leurs ombres », en résulte une plainte d’une 

personne détenue.  

Monsieur le Directeur, vous vous plaignez d’un fort taux d’absentéisme. 

Posez-vous les bonnes questions. Peut-être que si les agents présents ne se faisaient pas rabaisser, 

voir même humilier par leur hiérarchie, il n’y aurait pas autant d’absents. 

Le bureau local CGT soutient et reste aux cotés des collégues et sera prêt à bloquer la vie de la 

détention afin d’être entendu plus haut. 

 


